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Résumé — Pour faire face à la complexité de l’érosion ravi-
nante dans la région tellienne, le présent travail propose 
l’utilisation d’une approche probabiliste basée sur des données 
multisources dont des images de télédétection. Un modèle de 
régression logistique a été élaboré pour la prédiction du pro-
cessus de ravinement dans le bassin versant de l’oued Isser. 
Dans un premier temps, il expose les facteurs contrôlant 
l’érosion linéaire et dans un deuxième temps, il génère des car-
tes prédictives des zones propices au ravinement. 
 
Mots clefs — Ravinement, régression logistique, données mul-
tisources.  

I. Introduction 

Les problèmes concernant l’érosion des sols sont largement 
répandus dans les pays du bassin de la Méditerranée. 
L’érosion ravinante est un risque sérieux et aggravé pour 
certaines régions, par divers facteurs tels que le climat, la 
lithologie, les caractéristiques des sols et l’utilisation des 
terres [1], [21], [22]. Elle représente une source importante 
de sédiments dans les domaines semi-arides et arides, con-
tribuant en moyenne pour 60 % de leur production par 
l’érosion hydrique [2]. 
Le processus de ravinement est un phénomène complexe 
qui touche particulièrement le nord de l’Algérie et qui ag-
grave l’envasement des réservoirs d’eau, diminue la poten-
tialité des sols et dégrade les infrastructures (routes, pistes et 
ports en aval). La prévention et la lutte contre l’érosion en 
Algérie est devenue une préoccupation prioritaire pour de 
nombreux chercheurs et les gestionnaires de plusieurs orga-
nismes nationaux. Les enjeux sont de protéger les popula-
tions et les infrastructures principalement menacées par 
l’envasement rapide des réservoirs d’eau et les pertes en 
surfaces cultivables [24]. 
En Algérie, il n'existe qu'un très petit nombre de travaux sur 
le ravinement qui concerne la totalité du territoire. Pour éva-
luer le processus de ravinement de manière quantitative, on 
étudie traditionnellement les facteurs environnementaux. On 
a souvent accès à des données cartographiques de présence 
« 1 » / absence « 0 » de ravinement, associées à des données 
du milieu physique. 
Parmi les techniques de détermination directe des relations 
entre la présence / absence du processus de ravinement et 
les variables environnementales, nous pouvons mentionner 
le modèle de régression logistique, actuellement le plus uti-
lisé [1], [3], [4], [5], [6], [7], [25]. Il s’agit d’une technique 
paramétrique, flexible qui permet d’étudier des variables  

 
qualitatives et quantitatives séparément ou simultanément, 
et de les traiter facilement avec des logiciels de statistique. 
Le traitement des données que nous avons collectées dans le 
cadre de nos recherches s’appuie fortement sur le modèle de 
régression logistique [29]. Ce modèle n’a pas encore été ap-
pliqué par d’autres chercheurs à l’échelle des bassins hydro-
logiques du sud de la Méditerranée. 

II. Matériels et méthode 

II.1. Secteur d’étude 

Le présent travail est mené sur le bassin versant de l’oued 
Isser. Il est encadré par quatre bassins : le bassin côtier algé-
rois au nord-est et à l’ouest, le bassin de Chellif au sud-
ouest, le bassin de Chott Hodna au sud-est et le bassin de 
Soummam à l’est. Le bassin de l’Isser présente des ensem-
bles naturels variés, avec une superficie totale est de 4149 
km² soit 0,17 % de la superficie de l’Algérie. 
La région étudiée fait partie de l’ensemble géologique de 
l’Atlas tellien, une zone plissée alpine de l’Afrique du Nord. 
L’étude géologique du bassin versant de l’oued Isser a mis 
en évidence une structure tectonique complexe, constituée 
par un empilement de nappes imbriquées, et déterminant 
chacune un domaine structural propre à lithologie variée. 
L’analyse minéralogique par diffraction aux rayons X mon-
trent que les types d’argiles sont constitués principalement 
de kaolinite, d’illite, de chlorite, de vermiculite et de smec-
tite, dans des proportions relatives différentes qui favorisent 
l’érosion ravinante. Le bassin versant de l’oued Isser est 
soumis à un climat de type méditerranéen contrasté, avec 
une aridité estivale marquée et un hiver froid, présentant un 
régime pluviométrique fortement influencé par les orages. 
Ce régime présente une grande variabilité spatiotemporelle, 
caractérisée par un gradient positif des précipitations du sud 
au nord sur l’ensemble du bassin versant. 
Le bassin versant de l’oued Isser est particulièrement con-
fronté au problème de dégradation du sol, notamment par 
ravinement. Ce dernier y est très répandu et constitue un 
problème majeur qui se manifeste surtout dans la partie 
amont. Les figures 2 et 3 montrent à titre d’exemple dans la 
zone de Beni Slimane, la naissance d’une ravine suite au 
labour parallèle à la pente et une ravine liée à la présence 
d’une route. On notera aisément l’impact négatif de 
l’évolution de la ravine sur l’activité agricole. 
Dans cette recherche, nous étudions un transect Nord-Sud 
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qui correspond à trois sous-bassins versants : oueds El Had 
« Tablat », Alayem « Beni Slimane » et Mohamed Ben Saad 
« Souagui » dont le choix est fait en raison des différences 
dans le potentiel naturel de leur paysage, d’un domaine bio-
climatique varié entre le semi-aride et le sub-humide, d’un 
régime contrasté de pluies et irrégulières, le plus souvent 
orageux, et d’une lithologie tendre généralement marneuse. 
Le choix de ces zones-test répond également à quatre critè-
res définis dans notre méthode d’approche : la représentati-
vité, l’homogénéité, la disponibilité de données antérieures 
et enfin, l’accessibilité. 
 

 
Fig.1 Localisation de la région d’étude 
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Fig.2 Impacts du  ravinement sur les terres agricoles : nais sance de ravines 

liées au labourage parallèle à la pente - Beni Slimane 2005 
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Fig.3 Ravine liée à la présence d’une route - Beni Slimane 2005 

 

II.2. Acquisition des données de base et calcul des varia-
bles spatiales utilisées pour la modélisation 

L’acquisition de données multisources qui représente une 
collection des informations non redondantes est une étape 
fondamentale dans toutes les études environnementales. Les 
données, spatialement référencées agissent comme un mo-
dèle de la réalité. Leur fiabilité est essentielle pour la qualité 
des résultats [26], [27], [28]. 
Le choix des variables (facteurs) explicatives associées au 
ravinement est basé d’une part sur les composantes du mi-
lieu physique, c’est-à-dire le domaine du développement du 
processus de ravinement et d’autre part sur les interactions 
entre ces différentes composantes [31]. 
Trois types de données de base ont été exploitées pour géné-
rer l’ensemble des variables utilisées dans la prédiction du 
ravinement. Ces données sont de format vecteur et raster. 
Certains de ces facteurs sont extraits des cartes topographi-
ques ou thématiques précédemment vectorisées : il s’agit 
des paramètres pente, orientation, altitude, courbure en pro-
fil, courbure en plan, lithologie, faille, morphopédologie, 
route et source. D’autres paramètres peuvent être estimés à 
partir des images satellitaires (SPOT-HRV 2007, TERRA- 
ASTER 2005, LANDSAT-ETM+ 2001, SPOT-HRV 1998 
et LANDSAT-TM 1987) ou des photographies aériennes ; il 
s’agit de la couverture des sols et de la localisation des ravi-
nes [30]. Enfin d’autres facteurs seront déterminés directe-
ment à partir de mesures réalisées sur le terrain ; il s’agit de 
l’agressivité des précipitations.  
La méthodologie proposée est schématisée dans la figure 4, 
qui synthétise les sources de données et paramètres que 
nous pouvons en extraire pour la présente étude. Cette ap-
proche consiste en l’intégration et la représentation des in-
formations qualitatives et quantitatives nécessaires sur les 
trois sous-bassins versants étudiés. 

II.3. Echantillonnage : choix et caractérisation d’unité 
spatiale 

Le choix d’unité spatiale appropriée dépend de plusieurs 
facteurs, notamment (i) le type de phénomène qui doit être 
étudié, (ii) l’échelle d’investigation, (iii) la qualité, la réso-
lution, l’échelle et le type d’information requise,  et (iv) la 
disponibilité des outils d’analyse de l'information [8], [9].  
Pour réaliser cette étude, nous nous proposons de combiner 
un nombre important d’informations géographiques inti-
mement liées à l’espace dont elles doivent donner la repré-
sentation la plus fidèle. Deux contraintes conditionnent cette 
exigence de représentativité : l’échantillonnage (découpage 
de l’espace) et le codage (passage de l’information géogra-
phique à la donnée à traiter et analyser). L’unité représente 
une surface qui maximise l’homogénéité interne, c’est-à-
dire dans laquelle on ne distingue aucune variabilité.A cha-
que cellule de grille, est assignée une valeur pour chaque 
facteur. 
Le processus de ravinement et les variables (facteurs) expli-
catives sont décrits dans l’unité spatiale. Cette méthode ap-
porte beaucoup d’informations sur la structuration du ter-
rain, mais elle offre peu de possibilités pour mesurer les re-
lations fonctionnelles entre les facteurs. La prédiction de 
l’érosion ravinante implique de choisir au préalable une uni-
té spatiale pour cartographier les zones à risque du proces-
sus de ravinement. Cette unité doit être identifiable sur 
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l’entièreté de la région étudiée et traiter comme un domaine 
spatialement homogène. Le choix de l’unité spatiale com-
mune (grille de 20 m x 20 m) pour les trois sous-bassins 
versants est basé d’une part sur la résolution du Modèle 
Numérique de Terrain et d’autre part sur la surface mini-
male du bassin versant  nécessaire pour assurer une unité de 
longueur de chenal  [1], [10]. 
 

 
 
 
 
 
 

 

Données multisources géoréférencées
Sous-bassins : Tablat ; Beni Slimane ; Souagui ; TBS
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Fig.4 Organigramme de la méthodologie d’étude 

II.4. Codage de l’information géographique 

Le codage de l’information géographique présente un carac-
tère fondamental dès que l’on met en œuvre des traitements 
permettant une transformation de critères dits qualitatives 
vers des variables quantitatives structurées en un ordre hié-
rarchique logique [11]. Les données de grille ont été conver-
ties en format ASCII incluant les coordonnées UTM de 
chaque cellule, et importées vers le logiciel de statistique 
(Statistica) pour les traitements et l'analyse. 
 
Dans cette recherche, tous les calculs ont été réalisés avec 
les logiciels : ArcView 3.2, ArcMap 9.2, ArcInfo, Erdas 
Imagine 8.7, Idrisi Kilimanjaro, Statistica 7.1, Surfer 7 et 
utilisés comme outils d'analyse et traitements des données 
multisources. Certaines des couches de données quantitati-
ves sont exploitées sous la forme de classes afin de les ren-
dre mieux interprétables : pente, orientation et indice de vé-
gétation. Les données ainsi acquises peuvent être combinées 
et utilisées de multiples façons qui seront détaillées dans la 
suite du présent travail. 

 
 

III. Résultats et discussion 

III.1. Facteurs de contrôle  

Pour déceler l’influence d’une variable sur le processus de 
ravinement, on teste si la distribution de la variable explica-
tive considérée est la même dans le cas où R = 1 (présence 
de ravinement) et dans le cas où R = 0 (absence de ravine-
ment). 
L’analyse univariée « liaison facteur-processus » a mis en 
évidence l’influence d’une variable sur le processus de ravi-
nement [31]. Une analyse statistique pour les différentes va-
riables a été appliquée. Les variables quantitatives ont été 
soumises au test paramétrique t de Student et au test de 
Kolmogorov-Smirnov, tandis que le test de Chi carré (χ²) a 
été utilisé pour les variables qualitatives, afin de déterminer 
les facteurs qui contrôlent le processus du ravinement.  
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Les résultats obtenus nous ont permis d’une part, de hiérar-
chiser les variables et de connaître leur degré d’influence, et 
d’autre part, d’identifier les unités ou les classes de chaque 
facteur les plus propices à l’érosion ravinante et qui nécessi-
tent une priorité d’intervention pour réduire au maximum ce 
fléau. 
Le calcul du coefficient V de Cramer permet de déterminer 
une hiérarchie des variables qui influencent le processus de 
ravinement à l’échelle des trois sous-bassins versants. Le 
coefficient de Cramer donne une bonne évaluation de 
l’association, indépendamment de la taille de l’échantillon. 
Il est actuellement le plus utilisé des indices d’association 
basés sur la distance de χ² [1], [6]. L’examen des liens entre 
les différentes variables et le processus de ravinement per-
met de mettre en lumière les interactions d’influence fac-
teurs-processus. 
 
Le coefficient de Cramer indique la force relative de chaque 
facteur sur le ravinement, il est compris entre 0 et 1. Nos 
résultats sont présentés sur la figure 5.  
 
Pour la zone de Tablat, trois facteurs influent de façon par-
ticulière sur le ravinement : en premier lieu la lithologie 
puis l’altitude et enfin l’agressivité des précipitations. 
Pour le sous-bassin de Beni Slimane deux facteurs ressor-
tent : la morphopédologie et la lithologie. 
Pour la zone de Souagui, également deux facteurs sont si-
gnificatifs : l’agressivité des précipitations et l’altitude. En-
fin pour les trois sous-bassins versants globalement : 
l’agressivité des précipitations et la lithologie sont présentés 
avec un coefficient relativement important alors que le coef-
ficient concernant la pente est fort pour Tablat et Souagui et 
relativement faible pour Beni Slimane.  
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Trois sous-bassins versants 
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Fig.5 Hiérarchisation et degré d’influence des variables sur le processus de 
ravinement suivant le coefficient de Cramer 

 
P : pente; O : orientation ; A : altitude; Cr : courbure en profil ; Cl : cour-
bure en plan ; Le : longueur de l’écoulement ; Ae : accumulation de 
l’écoulement ; L : lithologie ;  Mp : morphopédologie ; CS : couverture du 
sol ; Rp : indice d'agressivité des précipitations ; R : région. 

III.2. Prédiction du processus de ravinement par le mo-
dèle de régression logistique 

Le modèle de Régression Logistique (RL) et les méthodes 
associées comme l'analyse probit, l’analyse discriminante, 
sont très utiles lorsque l'on veut prédire ou modéliser la liai-
son entre une variable nominale y (variable à expliquer) et 
un ensemble de n variables explicatives (x1, x2, …, xp). La 
régression logistique a été appliquée à plusieurs domaines 
[32] notamment dans les risques d’érosion, un des princi-
paux champs d’application de ce modèle ; le ravinement [1], 
[4], [12]. La régression logistique suppose que la variable à 
expliquer y soit binaire (1/0, présence/absence de processus 
« RAVINEMENT »). La technique ne modélise pas directe-
ment la variable y, mais un rapport de probabilités associées 
aux valeurs de y. Il s’écrit alors : 

)...(

)...(

1
22110

22110

1
),...,(

pp

pp

xxx

xxx

p
e

e
xx ββββ

ββββ
π ++++

++++

+
=  (1) 

Dans cette équation,0β  et les iβ  ),...,1( ni =  sont les coeffi-

cients de la régression. 
 
Le but de la régression logistique consiste alors à rechercher 
une estimation des paramètres ),...,0( pii =β  et à trouver le 

meilleur modèle convenable, afin de décrire le rapport entre 
la probabilité de présence et donc aussi celle d'absence du 
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processus de ravinement (variable dépendante) et un en-
semble de variables indépendantes (x1, x2, …, xn). Le modèle 
de régression logistique est donc caractérisé par le fait que 
son logit est une fonction linéaire. 
Le principe fondamental de la régression logistique est basé 
sur l'analyse multivariée, dans lequel un résultat mesuré 
avec des variables dichotomiques (telles que 0 et 1 ou ab-
sence et présence) est déterminé à partir d'un ou plusieurs 
facteurs indépendants.  
L’ajustement d’un modèle de régression logistique, c’est 

estimer les coefficients 0β  et iβ  du modèle sur base d’un 

échantillon de taille n. Pour cela, on utilise la méthode du 
maximum de vraisemblance qui vise à fournir une estima-
tion des paramètres qui maximise la probabilité d’obtenir 
les valeurs réellement observées sur l’échantillon [6], [9].  
 
L’application du modèle de régression logistique permet de 
prendre en compte les variables significatives, produites des 
équations qui calculent la probabilité π de l’existence de 
ravinement. L’équation du modèle : 

pp x...xx)(logit ββββπ ++++= 22110           (2) 

En prenant l’exponentielle de chaque membre de l’équation 
(2), on obtient l’équation (1). Elle exprime la 
probabilitéπ en fonction des variables explicatives. Si le 
coefficient de régression iβ  qui accompagne une variable, 

prend une valeur positive, cela signifie que cette variable 
contribue à augmenter la probabilité du processus de 
ravinement, lorsqu’elle augmente ; inversement, si le 
coefficient de la régression est négatif, la probabilité de 
ravinement diminue lorsque la variable augmente. 

III.3. Validation opérationnelle du modèle 

La validation du modèle de régression logistique est graphi-
quement représentée sur une courbe de Lift Cette courbe 
fournit une synthèse visuelle de l'information apportée par 
un modèle statistique dans la prévision d'une variable sortie 
binaire. La courbe de Lift indique dans un repère cartésien, 
pour chaque pourcentagex , le rapport entre d’une part la 
proportion des zones de ravinement parmi les x % de zones 
où le processus est jugé le plus probable par le modèle, et 
d’autre part la proportion des zones de ravinement dans 
l’ensemble de toutes les zones. Plus précisément, la courbe 
synthétise les gains auxquels on peut s'attendre en utilisant 
le modèle prédictif respectif, par rapport à l'utilisation de 
l'information de référence uniquement [13], [14].  

III.4. Cartographie de la prédiction du processus de ravi-
nement 

L’application de l’analyse multivariée par la combinaison 
de plusieurs variables (Fig.6) nous a permis de comprendre 
que l’érosion ravinante, d’une manière générale, augmente 
du nord au sud. Les résultats des courbes de Lift nous per-
mettent d’affirmer que le modèle offre la meilleure prédic-
tion. Nous l’utilisons pour éditer les cartes des zones propi-
ces au ravinement pour nos trois zones d’étude. Les extraits 
d’images satellitaires haute résolution fournies par Google 
Earth 2008, présentés à la figure 7 et qui sont localisés sur 
chacun des trois sous-bassins versants (Fig. 8 « exemple ») 
illustrent la fiabilité du modèle. 
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Fig.6 Exemple d’un modèle de calcul de la probabilité du ravinement 
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Images 2008, Digital Globe, Terra Metrics, Google Earth.

Fig.7 Extraits d’images satellitales sur des zones de prédiction élevée de 
ravinement dans les trois sous-bassins versants 

 
Les résultats obtenus sont illustrés sous forme de cartes de 
prédiction spatiale en quatre classes de probabilité qui va-
rient entre 0 et 1. Ces cartes ont été réalisées suivant une 
classification par des intervalles égaux : très faible « 0-25 
% », faible « 25-50 », moyenne « 50-75 » et élevée « 75-
100 » basées sur les histogrammes de fréquence [1], [7]. 
L’examen des cartes de synthèse fait ressortir une distribu-
tion spatiale inégale des zones propices au ravinement dans 
les trois sous-bassins versants, qui résulte de l’interaction 
probable entre les différents facteurs qui contrôlent le pro-
cessus d’érosion ravinante. 
 
Le sous-bassin versant de l’oued Mohamed Ben Saad - 
Souagui présente une répartition différente, cette zone appa-
raît comme la plus menacée des trois sous-bassins versants, 
la figure 8 confirme ce dernier résultat. Il ressort de la figure 
8 une prédominance de la classe élevée de probabilité, qui 
représente la moitié (50 %) de la superficie du sous-bassin 
versant. 12 % des terrains sont moyennement propices au 
ravinement. Le reste de la superficie (38 %) est réparti entre 

1 
km



Journées d’Animation Scientifique (JAS09) de l’AUF  Alger Novembre 2009 
 

 

les classes faibles et très faibles. En amont du sous-bassin 
de Souagui (Djebels Saraouet, Tourba et Chaaba), la con-
centration des eaux accumulées à l’occasion des fortes in-
tensités de précipitations, sur des sols nus, contribue à la 
formation et au développement des ravines. La nature ten-
dre de la lithologie (marnes) et certaines caractéristiques des 
matériaux argileux, en plus de la déclivité de la pente qui 
dépasse 12 %, contribuent également au développement des 
ravines [16], [17], [18]. Les résultats indiquent que les au-
tres facteurs topographiques (l’altitude et l’orientation, par-
ticulièrement les versants nord, est, sud et ouest) favorisent 
aussi la présence du processus de ravinement. 
 

C

Fig.8 Carte des zones propices au ravinement. Exemple de la zone de 
Souagui 

 
Pour le sous-bassin versant de l’oued Alayem - Beni Sli-
mane, nous retrouvons également la classe 0,75 - 1 de pré-
diction des ravines avec une très forte concentration spa-
tiale sur la partie supérieure du sous-bassin, la partie infé-
rieure est également touchée. Dans cette zone, la probabilité 
élevée du processus (45 %), localisée sur les versants expo-
sés au nord et au sud de Djebels Tchaif  et Mechtet El Le-
boukh est due principalement à la variabilité spatiale de 
l’agressivité des précipitations, associée à la pente et 
l’altitude. Cette situation est favorisée par une lithologie à 
résistance faible composée de marnes et des argiles du Mio-
cène supérieur. La limite nette est-ouest de la classe élevée 
est probablement liée à une faille qui divise les piedmonts 
des versants et les glacis (Fig.9). 
D’après Raunet (1974) cité par Bock (1984), cette limite est 
un contact morpholithologique de lambeaux encroûtés sur 
des argiles ou cailloutis. Cette structure s’explique d’après 
l’auteur par une faille liée à des mouvements tectoniques 
d’âge quaternaire et aurait également permis à l’érosion de 
dégager les formations du Crétacé. La catégorie moyenne 
qui couvre 40 % du sous-bassin est localisée sur les glacis. 
Le reste de la superficie du sous-bassin (15 %) est caractéri-
sé par une probabilité variée entre faible et très faible dans 
la partie inférieure du sous-bassin versant [16], [17]. 
 
Nous réalisons également un drapage de ces cartes sur des 
compositions fausses couleurs d’images satellitales corres-
pondantes (Fig.9). Le résultat permet de localiser des zones 
de prédiction forte des ravines en fonction de l’occupation 
du sol, notamment de l’activité agricole ou des surfaces ur-
banisées et les infrastructures. A titre d’exemple l’image du 
sous-bassin versant de l’oued Alayem fait apparaître les 

menaces du processus de ravinement. La ville de Beni Sli-
mane et les zones d’activité agricole se trouvent toutes deux 
en contre bas de la zone de ravines, subissant de ce fait 
l’apport de sédiments provenant de cette zone, et par consé-
quent les problèmes de transfert de boues lors des orages, et 
les inondations par les affluents qui alimentent l’oued prin-
cipal [15]. 
 

Fig.9 Classe de prédiction élevée de ravinement (en jaune) et l’image HRV 
de SPOT5 du 7 janvier 2007 : Beni Slimane 

 
Pour le sous-bassin versant de l’oued El Had - Tablat, la 
probabilité de ravinement supérieure à 0,75 qui représente 
23% de la superficie totale est particulièrement concentrée 
au nord-est (Djebels Tamasguida et El Fernane) et au nord-
ouest (Djebel El Tolba). Nous noterons cependant que, c’est 
la partie supérieure du sous-bassin qui est la plus touchée. 
66 % du secteur d'étude présente une susceptibilité très fai-
ble (exemple : zone de banquettes) ; pour le reste, les caté-
gories moyennes et faibles représentent respectivement 4 
et 7 % [16], [17]. Cette situation s’explique en premier lieu, 
par l’agressivité des précipitations (Rp) conjuguée à une li-
thologie dominée par les formations de marnes et de schis-
tes du Crétacé moyen et des sols nus ou une couverture vé-
gétale faible et moyennement dense. L’altitude et 
l’exposition des versants (sud et nord-ouest) par rapport aux 
précipitations accentuent également les risques d’érosion 
ravinante.  Tandis que les classes de pente peuvent être très 
variables en rapport avec l'existence du phénomène. 

IV. Conclusion 

Le model de la régression logistique proposée est une tech-
nique paramétrique de modélisation efficace et robuste pour 
prédire le processus de ravinement. Le principe mathémati-
que de la méthode est la sélection des variables significati-
ves. La représentation des modèles est illustrée sous forme 
de cartes de prédiction spatiale en quatre classes. La valida-
tion et la pertinence des modèles sont évaluées à l’aide des 
courbes de Lift. Bien que la méthode proposée soit fondée 
sur une approche probabiliste, sa pertinence a pu être justi-
fiée lors de plusieurs travaux dans des régions méditerra-
néennes.  
A travers la modélisation prédictive du processus de ravi-
nement, la sur-représentation de certaines variables, 
l’échantillonnage est une approche fondamentale pour amé-
liorer la prédiction des modèles. Dans ce contexte, nous 
souhaitons illustrer le besoin d’une connaissance plus ap-
profondie des facteurs majeurs qui régissent le développe-
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ment des ravines, mais également prendre en compte 
d’autres données empiriques qui concernent les variables 
comme les mesures sur le terrain de la morphométrie des 
ravines et leur dynamique, la pente critique pour le déve-
loppement des ravines, les caractéristiques des formations 
superficielles « lithopédologiques », l’érodibilité des sopls, 
les techniques culturales et le cadre socio-économique. Ceci 
permettra d’affiner la portée prévisionnelle du modèle [23] 
et de corriger la localisation des zones propices au phéno-
mène de l’érosion ravinante.  
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